Bilan de la recherche appliquée à la culture cotonnière au Sénégal (1968-1973) (2e partie) by Blanguernon, F.
Retour au menu
,.--;-~ /' 
'. [ .. -) .c; 
:.._...- ~ 
A LA 








F. BLANGUERNON 11 ' 
Api-ès avoir défini dans la p1·emière partie (Cot. 
Fib. Trop. 27,. 4, 363-369) le cadre socio-pédo-clima-
tique de la cultµ,re coton11ière au Sénégal et considéré 
cJzronologlquement les opérations culturales avec 
leurs amélioratio11s possibles, on étudie plus par-
ticulièrement les thèmes dont l'application peut 
assurer une amélioratio1Z de la productivité, donc 
des rendements, taut au point de vue du travail que 
du capital engagé. 
Deux herbicides, le dluron et la triflurallne, sont utilisés avec succès dans des essais de prévulgarisation chez le 
paysan sénègala1s. Application avec les pulvérisateurs servant aux traitements insecticides à raison de 200 1/ha de solution 
épandue sur toute la surface. Doses : d1uron 0,8 kg/ha (m.a.) ; trifluraline 0,72 1/ha (m.a.). Conditions : sol humide pour le 
d1uron (en pré-levée); sol propre, labouré ou non, pour la trifluralina (en pré-semis suivi d'un travail superficiel). Résultats : 
gains de temps et d'argent 
I - TI-li3ME DE RECHERCHE APPLIQ!JEE 
CONCERNANT LES HERBICIDES 
Pendant les deux premiers mois de sa végétation, 
il y a entre le cotonnier et les adventices une 
concurrence sévère et tant que les parties aériennes 
.du cotonnier n'ont pas couvert le terrain, ·nous de-
vons le protéger des mauvaises herbes par des sar-
clages répétés; or, le sarclage manuel reste un tra-
vail pénible et long, se plaçant mafüeureusement au 
moment le plus aigu des travaux agricoles. 
Il nous est apparu très vite que le développement 
des surfaces consacrées à la culture cotonnière ne 
pourrait se poursuivre et stagnerait à partir d'un 
certain palier ( en fonction des ciiractéristiques socio-
économiques de chaque région) tant que nous ne 
pourrions pas proposer à la vulgarisation une solu-
tion susceptible de faire disparaître le goulot d'étran-
glement que sont les temps de travaux consacrés 
atL'ê sarclages. 
L'I.R.C.T. s'est donc orienté très rapidement vers 
l'étude des possibilités offertes par les herbicides. 
1 ° · Qr!alités nécessaires d'un herbicide 
vulgarisable au Sénégal 
L'étude de la physionomie des campagnes coton-
nières au Sénégal, ces dernières années, a orienté 
nos travaux vers le choix d'un herbicide : 
- efficace (dont l'action puisse se prolonger au 
moins 40 jours, ce qui permet <l'évite, les premiers 
sarclages jusqu'au buttage); 
- de préérnergence (un herbicide de post-émer-
gence exige un travail supplémentaire après le semis, 
donc est à éviter) ; 
- non phytotoxique à des doses doubles ou qua-
druples (problème des recouvrements d'épandage fré-
quents en conditions rurales d'application) ; 
- pratique d'utilisation: on doit profiter de l'exis· 
tence du matériel de lutte phytosanitaire (pulvérisa-
teurs) et de la technique de cette lutte pour y 
adapter les traitëments herbicides (mêmes appareils, 
même volume d'eau à l'hectare, etc.). La vulgarisa-
tion de ce thème en sera alors facilitée ; 
- économique : s'il est souhaitable que le coùt de 
l'herbicide et de son épandage ne soit pas trop supé-
rieur au coût d'un sarclage manuel, néanmoins il 
faut considérer ce problème dans son ensemble. 
L'herbicide, en effet, n'amène pas seulement une 
disponibilité de temps (l'économie du travail manuel 
de sarclage, qui peut être profitable aux autres 
cultures de la rotation). mais aussi un surplus de 
récolte dû à l'absence de concurrence précoce des 
adventices par rapport à un sarclage manuel réalisé 
plus ou moins tardivement. Enfin, faute d'actifs suf. 
fisants dans le monde rural de certaines rêgions, et 
au fur et à mesure de l'accroissement des superfi-
cies cotonnières, l'herbicide pourrait devenir indis-
pensable. 
Au Sénégal, le prix minimum d'un sarclage est de 
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2 000 P CFA/ha. Avec un mm1mum de surplus de 
récolte escomptable, le coùt de l'herbicide en culture 
cotonnière ne devrait pas excéder 3 500 F CFA/ha. 
Un épandage d'herbicide ne demande pas plus de 
4 heures de travail par hectare avec deux actifs. Un 
sarclage manuel se réalise en moyenne avec un actif 
en 6 ou 8 journées de travail. 
2° Méthodes de comparaison et d'épan-
dage 
a) Nous avons retenu différents herbicides pour 
leur efficacité révélée à la suite d'essais réalisés 
dans différentes stations de l'I.R.C.T. en zone souda-
nienne. Nous avons testé leur phytotoxici.té à dose 
double et quadruple. 
b) DetL'C herbicides ont été retenus; l'un à base de 
diuron. l'autre à base de trifluraline. Des démonstra· 
tians multiples en milieu paysan mettaièant en compa-
raison ces produits entre eux et avec un témoin, gé-
néralement sur une corde (l/4 ha) divisée en trois 
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parties égales : 18 lignes de 50 m de cotonniers à 
gauche recevant le diuron, 18 lignes au œntre ser-
vant de témoin. 13 lignes à droite recevant la triflu-
raline. 
c) Epandage en pulvérisation dans les conditions 
standards d'un traitement insecticide: 1 kg pc/ha 
pour le diuron, l,3 1/ha pour la trit1uraline dans 
200 litres d'eau/ha, soit 12 pulvérisateurs/ha; épan-
dage dèa part et d'autre des ligne,, de semis. à l'aide 
d'une lance à j.::t étalé (buse Tl(,,l; ce jet couvre 
une largeur de !.8D m ; l'opérateur traite donc une 
future ligne de semis sur deux (interligne: 0,90 m); 
il marchc:: le long de la ligne de se,mis, de façon 
qu'un recouvrement éventuel ne puisse avoir lieu 
que dam rinterligne. 
d) Les rnatièœs actives de ces dewr 11erbiddes 
étant très rapidement détruites par les rayons U.V.; 
le diuron ne peut être épandu que sur une terre 
bien humide en surface ; l'épandage de la rritluraline 
est suivi immédiatement d'un enfouissement léger à 
l'aide d'un pstssage croisé de canadien. 
3° Q.Qelques résultats des démonstrations et comparaison 
Année 1 Uem, Produits I' Date 
-----! _____ d'épandage 
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4° Conclusions 
Nous pensons avoir le choix actuellement entre 
deux herbicides, l'un à base de diuron (ou Karmex, 
à raison de 1 kg pc/ha, poudre mouiIIable à 80 % 
de matière actfre), l'autre à base de tritluraline (ou 
Tréflan, à raison de 1.5 l pc/ha, émulsion à 48 o& de 
matière active), Ces produits présentent tous les deux 
l'avantage de pouvoir être epandus en pulvérisation 
dans les conditions standards d'un traitement tnse.:-
ticide. 
Par contre, chacun de ces herbid.des a une exi· 



























































- le: diuron doit être épandu sur sol humide. sur-
tout en surface. ce qui oblige à attendre les pre-
mières vraies pluies : il y a donc là une difficulté 
pour la vulgarisation ; trouveT le temps entre 
les pœnri0rBs pluies et les semis pour l'épandage; 
- la trifluraline, par contre, peut être épandue sur 
sol s~c. non travaiJlè. mais propre. C'n travail super-
ficiel du sol doit suivre immédiatement l'épandage ; 
ceci présente beauc::oup d'avantages: 
a'l Sur sol labourë, i.1 assure par sa reprise obliga-
toire un lit de semence régulier, empèchant ainsi 
les paysans à semer immédiatement après le labour; 
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ceux-ci, surtout au Sénégal oriental et en Casamance. 
ont l'habitude d'attendre la seconde pluie pour labou-
rer, afin de détruire les adventices levées à la pre-
mière pluie : avec l'herbicide, ce souci n'apparaîtra 
plus, et les semis pourront être plus précoces. 
b) Sur sol non labouré, mais léger (cas des sols 
du Sine Saloum), il peut être épandu très tot en fin 
de saison sèche, donc à une période creuse au point 
de vue trm;ail, ces sols sont suffisamment lége.·s 
pour pouvoir être aisément travaillés superficielle-
ment après l'épandage. 
Sur le plan des rendements, lorsque ces produits 
sont bien appliqués, nous constatons des plus-values 
toujours supérieures à 100 kg/lia de coton-graine, 
par rapport à un témoin sarclé manuellement à 
temps; par rapport à un témoin sarclé tardivement 
(ou à la même date que les parcelles ayant reçu de 
l'herbicide) ces plus-values peuvent atteindre 400 kg 
de coton-graine/ha. 
Tout en continuant notre programme de recher-
che appliquée sur le thème du désherbage chimique, 
nous poursuivons avec le concours de l'encadrement 
rural (Compagnie Française pour le Développement 
des Textiles) nn programme de prévulgarisation, 
puis de vulgarisation le cas échéant, sQr l'emploi des 
deux herbicides retenus. 
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SUMMARY 
Two herbicides. diuron and trif luralin, are used 
successfully in pre-extension trials at the Se11egalese 
peasant's. Application is made witlz the sprayers 
used for insecticldal treatme1its at the rate of 
200 l/ha solution sprayed out on ail the surface. 
Doses: diuron 0.8 kg_111a (m.a.i; trifluraliu 0.72 l/ha 
( m.a. ). C 011ditio11s required; wet soil for diuron ( in 
pre-emergeuce}; clean soil, plouglzed or un-ploughed 
for trifluralin (in pre-sowing folloived by a supe1-fi-
cial work). Results: time and moaey saved. 
RESUMEN 
Dos Jzerbicidas, el diurôn y la triflurali11a, se utili-
::.an co11 è.xito en ensayos de prnvulgarizaciôn entre 
lM campesùws senegaleses. La aplicacidn se efectua 
con los pufreri::.adores utili::.ados en los tratamientos 
insecticidas a ra::.on de 200 l/ha de soluciôn despar-
ramados sobre toda la supe11icie. Dosis: diurdn 
0,8 kgiha (m.a, i: trifluralùza 0,72 l/ha (m.a.). Condi-
ciones: suelo !zû111edo para el diur6n (en pre-emer-
genciai; suelo limpio. laborado o 110, para la triflu-
ralina ( ,m p1·e-siembra seguido de un trabaio super-
ficial l. Resultados : gaiumcia de tiempo y de dinero. 
